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RENCONTRE AVEC

C’est à l’automne 1994 avec l’ar-
rivée du père Berthier dans la 
paroisse de Lugrin qu’Anne-

Marie a succédé à Henriette Baratay et 
a pris la direction de la chorale.
Musicienne confirmée, c’est toujours 
avec beaucoup de professionnalisme et 
de bienveillance qu’elle dirige et anime 
cette chorale. Cette responsabilité exige 
des compétences, de la disponibilité et 
certains sacrifices.
En effet, exercer cette fonction demande 
du temps. Préparer une célébration, 
c’est, en relation avec les équipes litur-
giques, étudier la liturgie et adapter au 
mieux les chants appropriés, trier les 
partitions pour les choristes, organi-
ser des répétitions, diriger, animer, 

rassembler et enfin reclasser les par-
titions.
Aussi, parfois, quand notre organiste 
Christine Jacquier, sa cousine, n’est pas 
disponible pour jouer de l’orgue, Anne-
Marie n’hésite pas à mettre à profit son 
talent de clarinettiste pour apporter 
une couleur différente à nos cérémo-
nies, sans oublier les petits concerts en 
avant-première des messes de minuit.
Très surprise et émue, Anne-Marie a 
reçu une orchidée et un cadeau bien 
mérité au grand bonheur de toute la 
communauté qui a apprécié ce moment 
de remerciements et a applaudi de tout 
son cœur.

Pascale Henchoz  
pour la communauté de Lugrin

Merci, Anne-Marie !
À L’ISSUE DE LA MESSE DU 6 NOVEMBRE 2025 À LUGRIN, LES COMMUNAUTÉS  
ET PLUS PARTICULIÈREMENT LES CHORALES DE LUGRIN, MAXILLY ET NEUVECELLE  
ONT TENU À METTRE À L’HONNEUR ET À REMERCIER CHALEUREUSEMENT LEUR CHEFFE  
DE CHŒUR, ANNE-MARIE VESIN, POUR SES 30 ANS « DE BONS ET LOYAUX SERVICES », 
SELON L’EXPRESSION CONSACRÉE.
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Liturgie 
et charité

Père Placide 
Uwineza – Curé de la 

paroisse Saint-André en 
Gavot-Léman Notre paroisse a choisi ce fil rouge pour 

le Carême 2026 : « La charité n’est pas 
une voie facultative, mais le critère  
du vrai culte. » Cette phrase est tirée 
de l’exhortation apostolique Dilexi te  
(Il t’a aimé) du pape Léon XIV qui cite 

saint Jean Chrysostome (IVe et Ve siècle).
Comme il nous a été donné de le découvrir au cours 
de l’Avent dernier, cet écrit développe la charité 
envers les pauvres. Le thème de l’Avent était alors : 
« Accueillons Jésus, notre espérance, dans les pauvres 
et dans nos fragilités. » Les pauvretés sont  

de différentes natures et chacun de nous  
est en manque de quelque chose ; nous avons 
essentiellement besoin d’être aimés.  
Et justement, cette exhortation nous rappelle 
que Dieu nous a aimés le premier.
C’est au partage de cet amour reçu de Lui  
que nous sommes appelés avant, pendant 
et après nos célébrations. Saint Jean 
Chrysostome considérait l’Eucharistie 

comme « l’expression sacramentelle de la charité ». 
Il nous appartient donc de faire précéder et de 
prolonger notre action de grâce par l’amour  
et l’attention apportés aux pauvres.
Il arrive que dans notre communauté paroissiale,  
on entende certains exprimer leur désir de plus  
de simplicité, de rites sacrés bien marqués, de temps 
de silence… Ces attentes sont dignes d’être écoutées, 
particulièrement par ceux qui préparent les messes. 
Nous devons parvenir à mettre en lumière la charité 
et le respect que se portent mutuellement  
les membres du corps mystique du Christ.
Nos assemblées mettront alors en pratique ce 
souhait de saint Paul : « Rivalisez de respect les uns 
pour les autres » (Rm 12,10).
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Maison paroissiale
Quai Baron de Blomay

Place des Anciens Combattants 
74 500 Évian-les-Bains

Tél. 04 50 75 15 25  

st-andre@diocese-annecy.fr
Curé : Père Louis Aegerter

« RIVALISEZ 
DE RESPECT 

LES UNS POUR 
LES AUTRES. » 

RM 12,10

Retrouvez les pages
diocésaines sur le thème

de « Accueillir et 
choisir la vie »
en cahier central

Norbert VIOLLAZ
Gilles BURNET

6, rue du 8 mai
74500 EVIAN
04 50 75 68 23

VUE D’EVIAN optiquelaboratoire d’audioprothèse
Elisabeth Charmot

Spécialiste 
de l’audition, 

de l’aide 
auditive 

de l’adulte et de 
la personne âgée.

Consultation gratuite 
« Le Beau Soleil »

8, rue François Morel - 74200 THONON

04 50 71 51 66 - 07 49 61 31 82
www.labo-charmot.fr

École et Collège 
de l’Enseignement Catholique

6, av. des Vallées - 74500 ÉVIAN-les-BAINS
04 50 75 14 60
secretariat@stbruno-evian.fr
www.stbruno-evian.com

École et Collège 
de l’Enseignement Catholique
6, av. des Vallées
74500 ÉVIAN-les-BAINS
04 50 75 14 60
secretariat@stbruno-evian.fr
www.stbruno-evian.com

PORTESOUVERTES
samedi

24 JANV. 2026

www.journaux-paroissiaux.com

Visitez

FEUILLETEZ DÈS MAINTENANT 
VOTRE JOURNAL 
PAROISSIAL EN LIGNE

Pub a intégrer pour le numéro de décembre 2025

Mars 2026EN GAVOT N°235 3

ÉDITO



Noël 2025 à la Cité de l’eau
CETTE ANNÉE 2025, NOTRE ÉGLISE FÊTAIT 
SON ANNÉE JUBILAIRE ET L’ESPÉRANCE 
ÉTAIT AU CŒUR DES CHRÉTIENS.

La messe des familles de la Cité de 
l’eau à Amphion-Publier se devait 
d’y faire référence. Ce fut le cas 

pour notre veillée : « Noël, tous pèlerins 
d’espérance. » Dès l’entrée, nous étions 
invités à inscrire notre prénom dans 
un cœur qui symbolisait une feuille du 
grand arbre des chrétiens présents ce 
soir-là. Qu’il était magnifique cet arbre 
de mille couleurs !
Les couleurs étaient encore à l’honneur 
sur les feuilles de chants. C’est par une 
saynète que notre assemblée se trans-
forma progressivement en arc-en-ciel : 
du vert, du jaune, du bleu, du blanc pour 
parler de nature, joie, chaleur, paix et 
résurrection.
Neuf enfants portaient les neuf lettres du 
mot « espérance », qui devenait « paix » 
pour tous les hommes de bonne volonté.
Thomas, notre présentateur, nous parla 
de patience : rien de tel que de planter 
des graines pour l’éprouver. C’est le 
choix de Marin, qui a étrenné un jardin 
partagé de fleurs à côté de l’église. Ces 
plantes permettront de fleurir l’autel, 
pour les célébrations.
« Ayons confiance en l’avenir, nous souffle 
notre Seigneur : Je suis avec vous ! » Dans 
un petit conte mimé par trois enfants, 
nous avons entendu l’histoire d’une 
petite étoile toute timide qui a su récon-
cilier les deux grandes étoiles toutes 
fières et toutes brillantes pour que la 
lumière du Christ brille pour nous.

Tout au long de la veillée, un chant com-
posé pour l’occasion par Emmanuelle 
et mis en musique par Jean-François 
rassembla les enfants en une chorale 
qui entraîna toute l’assemblée.
Ce fut un beau moment de partage 
prolongé par la messe de Noël. Les 
enfants mimèrent l’Évangile. Marie et 

Joseph étaient en tête, suivis des ber-
gers surpris par l’apparition des anges. 
Jésus, petit enfant dans la crèche, était 
la lumière qui vient à bout de toutes les 
obscurités de notre Terre !
C’est le père Placide, assisté de Jean, 
le diacre, qui célébra, entouré de six 
enfants de chœur, une messe sous le 
signe de la paix, de l’espérance et de la 
joie. De nombreux chants unirent tous 
les participants, il y eut des temps de 
silence, de recueillement, de prière, 
de communion partagés par les 1 300 
personnes présentes !
Seul, notre Dieu de lumière, d’amour 
et de paix peut encourager les gens à 
vivre une telle célébration !
Le chant « Noël, Noël, Jésus est né, il est 
venu pour nous sauver. Noël, Noël, Dieu 
incarné, il est toujours à nos côtés » ter-
mina cette messe 2025 et nous envoya 
avec quiétude porter la Bonne Nouvelle.
Dépêchons-nous de sortir, le vin chaud 
nous attend !

Christine Dézécache  
pour le comité d’organisation

Neuf enfants 
pour les neuf lettres 
d’« espérance ».

L’histoire
d’une petite étoile 
toute timide
était mimée
par trois enfants.

Chaque prénom inscrit dans un cœur symbolisait une feuille du grand arbre des chrétiens.
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29 NOVEMBRE 2025

La fête diocésaine  
du Jubilé de l’espérance
À l’invitation de Mgr Le Saux, 
toutes les paroisses ont été 
conviées à la grande fête du 
Jubilé de l’espérance 2025 et à  
la consécration de notre diocèse 
au Sacré-Cœur de Jésus  
à La Roche-sur-Foron.
Les nombreux participants, 
plus de 5 000 pèlerins toutes 
générations confondues d’après 
notre évêque, ont vécu une 
journée inoubliable !

Nous nous sommes sentis atten-
dus pour vivre tous ensemble 
une fête diocésaine mémorable. 

L’organisation de la journée a été par-
faite. Accueil avec sourires, musique et 
boissons chaudes, les interventions de 
qualité, l’animation idéale et surtout le 
déroulement de la journée vécu comme 
une longue et unique célébration. Pour 
vivre la miséricorde, des temps d’adora-
tion, de confession et de louange étaient 
proposés. Un nombre incalculable de 
pèlerins ont vécu le sacrement du par-
don auprès des prêtres du diocèse.
À peine sorti de la présidence de la 
conférence des évêques à Lourdes, le 
cardinal Jean-Marc Aveline est venu 
nous offrir un magnifique enseigne-
ment sur l’espérance. Nous, Cha-
blaisiens, avons été particulièrement 
touchés lorsqu’il nous a partagé ses 
souvenirs de jeunesse. Jeune prêtre, il 
avait reçu le témoignage de Mgr Robert 
Coffy, archevêque de Marseille et futur 

cardinal. Robert Coffy était natif du 
Biot et fils d’un menuisier. Il avait fait 
ses études à Thonon avant d’entrer au 
séminaire et d’être ordonné en 1944. 
L’oncle de Robert, Maurice (1891-1986), 
avait été curé de Bernex de 1931 à 1962 
et, pendant la guerre, avait ouvert les 
portes de son presbytère aux Juifs en 
fuite. Au cours de ces années terribles, 
Robert, qui était réfractaire au STO, 
se cachait chez son oncle, lui servant 
occasionnellement de passeur pour 
conduire ces familles en perdition vers 
la Suisse via Novel.

UNE JOURNÉE EXCEPTIONNELLE
Nous avons aussi reçu des témoignages 
très forts, notamment celui de sœur 
Bénédicte You, religieuse melkite dans 
un monastère à Bethléem, tandis que 
les enfants étaient avec frère Johannes 
de la communauté Eucharistein.
Le temps du pique-nique nous a per-
mis de nous retrouver entre parois-
siens et ceux d’autres communautés.
Le Village des paroisses présentait 
diverses initiatives et permettait de 
rencontrer d’autres personnes, de 
tisser de nouveaux liens, d’échanger 
sur nos différents services.
Les jeunes partis à Rome pour leur 
jubilé nous ont donné des témoignages 
sur ce qu’ils ont vécu, et d’autres ont 
partagé leurs souvenirs ramenés du 
pèlerinage à Lourdes avec les per-
sonnes fragiles.
Une table ronde a réuni Mgr Aveline, 

sœur Bénédicte You et Blandine Feu-
gier, déléguée diocésaine à la pas-
torale de la Santé. Les débats furent 
conduits par Vanessa Sansone et firent 
l’objet d’une émission diffusée dans 
Vitamine C sur RCF1.
La messe du premier dimanche de 
l’Avent a été présidée par Mgr Yves 
Le Saux, et l’homélie prononcée par 
Mgr Jean-Marc Aveline.
La consécration de notre diocèse au 
Sacré-Cœur de Jésus par notre évêque 
a été le couronnement de cette journée 
inoubliable. Tous ensemble, en com-
munauté et personnellement, nous 
sommes désormais consacrés au Sa-
cré-Cœur de Jésus2.
J’aimerais tellement faire passer dans 
ces quelques lignes la joie que nous 
avons reçue tout au long de cette fête 
diocésaine. C’était vraiment une jour-
née exceptionnelle où nous avons fait 
l’expérience de la grandeur de la misé-
ricorde du Seigneur, de la force de la 
fraternité et de l’élan de l’espérance !

Marie-Claude Chapuis

1. �À réécouter ici : La fraternité : un 
chemin concret pour vivre l’espérance ! 
| RCF Savoie Mont-Blanc.

2. �Il est toujours possible de revivre ces 
moments forts en visitant la page créée 
par les amis de la Vallée Verte : Retour 
sur la fête diocésaine du Julilé - 
Paroisse La Visitation en Vallée Verte.

• �Toutes les photos sont sur le site 
internet de la paroisse.

www.jacquier-electricite.fr

www.temple-du-fromage.com

TOUTES ASSURANCES 
ET TOUTES MARQUES

VÉHICULES DE REMPLACEMENT
RÉPARATION 

ET POSE PARE-BRISE

04 50 71 46 17
47, rte du Gavot 74200 MARIN

www.stylcarrosserie.fr
stylcarrosserie@hotmail.fr
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« Lumière de la lumière 
pour la lumière »
« LE CHRIST EST LUMIÈRE DE LA 
LUMIÈRE, VENU POUR FAIRE BRILLER LA 
LUMIÈRE DE DIEU DANS NOTRE MONDE. »
TEL ÉTAIT CETTE ANNÉE LE THÈME  
DE LA CÉLÉBRATION ŒCUMÉNIQUE  
QUI NOUS A RASSEMBLÉS, CHRÉTIENS 
DE LA RÉGION ÉVIAN-THONON, LE 
DIMANCHE 25 JANVIER AU PRIEURÉ 
SAINT-FRANÇOIS, RÉUNIS AUTOUR DU 
PÈRE JEAN-YVES, DU PASTEUR BERNARD 
MOUROU ET DU PÈRE PLACIDE UWINEZA.

Préparée par l’Église apostolique 
arménienne, cette célébration 
est une adaptation de l’office du 

« Lever du soleil », prière de l’Église 
arménienne instituée par le grand 
Catholicos « Saint Nersès » dans le but 
de ramener une secte de païens ado-
rateurs du soleil (Ier siècle après J.-C.).
Dans la lettre aux Éphésiens, l’apôtre 
Paul nous parle d’unité. Cet appel 
à l’unité résonne depuis les temps 

reculés, depuis les textes de l’Ancien 
Testament.
L’unité est au cœur de notre identité 
chrétienne, nous a rappelé le pasteur 
Bernard, et les chrétiens sont appelés 
à une seule espérance.
« Pendant que vous avez la Lumière 
croyez en la Lumière pour devenir des 
fils de Lumière », nous dit le Christ. 
(Jean 12, 36).
À la suite de l’hymne « Looooys », lu-
mière en arménien, nous avons pu 
affirmer notre foi commune, un cierge 
allumé à la main.
Le pasteur Bernard a ainsi conclu son 
homélie : « Être uni, c’est savoir faire 
place à l’autre… Célébrons ensemble dans 
la diversité de nos dons et de nos talents. 
Alors, la Lumière du Christ s’étendra sur 
la terre. »
Ensemble, nous avons ainsi écouté la 
Parole de Dieu, prié et chanté d’une 
même voix, accompagnés par frère 

Jean-René au clavier. Nous lui adres-
sons un grand merci pour son soutien 
musical.
À l’issue de la célébration, un temps 
convivial nous a tous réunis et permis 
d’échanger entre frères d’une même 
famille.
Merci aussi aux frères du prieuré pour 
leur accueil bienveillant.
La collecte effectuée a été reversée à 
FRC (Fraternités-Réfugiés-Chablais), 
qui rassemble des chrétiens de diffé-
rentes confessions et des personnes 
d’autres religions, dans un même élan 
de solidarité fraternelle.

Françoise et Charles Lenoir

Le père Jean-Yves, le pasteur Bernard Mourou 
et le père Placide Uwineza.
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ÉGLISE EN HAUTE SAVOIE

Accueillir
et choisir la vie

DOSSIER COORDONNÉ
PAR BERNARD BIDAUT

LES ASSISES
DU CATÉCHUMÉNAT

Discerner ensemble  
comment initier  

les catéchumènes  
à la vie chrétienne.

PAGE IV

JOURNÉE MONDIALE
DES VOCATIONS

Quand on parle de vocation,  
on parle de ce qui touche  

l’être humain au plus intime  
de sa liberté et au plus  

profond de sa personne.

PAGE VI

« CHERCHER DIEU »

Entre Carême et Pâques, nous sommes en chemin… pour la 
conversion, pour chercher Dieu et pour se laisser trouver par Lui. 
Quels sont nos véritables points de départ ? Quelle est l’importance 
du lieu qui nous a vus naître ? Est-il un point de départ, un lieu où 
il faudrait revenir ? Jadis, le grand Abraham dut quitter son propre 
pays pour rechercher, des années durant, la terre qui allait devenir 

une terre d’accueil pour tous les « chercheurs » de Dieu. Plus tard, Moïse et les 
siens partirent pour la même quête. Des siècles durant, jusqu’à aujourd’hui, 
les croyants deviennent ainsi des pèlerins de la rencontre. Chacun de nous 
recherche Dieu, chacun devrait dire, comme Abraham ou Moïse : « Je suis d’un 
autre pays, d’une autre vallée, je voyage parce que je cherche Dieu dans le cœur de la 
rencontre avec des hommes et des femmes que je croise ici et là. » Oui, nous avons des 
chaussures de marche aux pieds et à la fois des racines ! Nos racines s’enfoncent 
dans la terre de nos origines, et s’en détachent pour nous en libérer, comme des 
arbres qui se déplaceraient, retroussant leurs racines pour mieux courir vers 
les autres, vers les frères. Jésus ne dit-il pas : « La foi, si vous en aviez gros comme 
une graine de moutarde, vous diriez au grand arbre que voici : Déracine-toi et va te 
planter dans la mer ! et il vous obéirait » (Luc 17, 6). Ces « arbres dans la mer » sont 
tout ce que nous sommes : nos origines et cette parole que Dieu nous demande 
de semer… même dans la mer ! Dans la « mer morte » des indifférences de ce 
monde qui ne sait plus où il en est avec les guerres et les crises politiques et 
économiques, avec la soif de pouvoir de certains « grands » de ce monde…  
Alors oui, annoncer la Parole de Dieu nous paraît parfois aussi 
loufoque que de planter un arbre dans la mer, mais avoir le 
courage de le faire, c’est peut-être permettre à un frère, 
un voisin, un ami, de se questionner sur le mystère de son 
origine et de sa quête de Dieu. « Chercher Dieu » est le 
thème qui traverse les pages de ce fonds diocésain.

Bernard Bidaut,
responsable du Fonds commun diocésain 
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Le désert du Néguev, Israël.
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L’échange véritable dans la com-
munication n’existe guère s’il 
n’y a pas l’« autre » : c’est-à-dire 

celui ou celle qui entre dans le dia-
logue ou qui est sollicité pour débattre 
sur une thématique, une situation, un 
événement, qui reçoit l’information 
transmise, ou bien le lecteur du jour-
nal paroissial (il y a une dizaine de 
journaux paroissiaux sur notre diocèse 
d’Annecy). Ainsi, lorsque le pape pro-
pose à l’Église tout entière une journée 
mondiale pour les communications 
sociales, c’est pour que nous réfléchis-
sions ensemble (diocèse et paroisses, 
paroisses et communautés) à propos 
des moyens d’information qui sont à 
notre portée, c’est aussi pour prier pour 
les communicants, professionnels ou 
bénévoles. Cette humanité à rencontrer 
à l’occasion de cette prochaine journée 
de la communication, c’est l’Homme 
dans toute son épaisseur, avec toutes 
ses facettes de vie, avec le jeu complexe 
de toutes les réalités qui le constituent. 

Journée mondiale de la communication
« PRÉSERVER LES VOIX ET LES VISAGES HUMAINS », TEL EST LE THÈME CHOISI PAR LE PAPE LÉON XIV 
POUR LA 60E JOURNÉE MONDIALE DES COMMUNICATIONS SOCIALES, QUI SERA CÉLÉBRÉE DANS DE 
NOMBREUX PAYS LE DIMANCHE 17 MAI 2026, SOLENNITÉ DE L’ASCENSION DU SEIGNEUR.

©
 D

e 
No

ye
lle

 / 
Go

do
ng

Les nouvelles techniques au service de la Parole.

Le langage de communication doit 
donc être celui de cette humanité. 
Ce qui ne va pas sans poser de 
problèmes avec le fonctionnement 
relatif aux nouvelles techniques 
(notamment les réseaux sociaux 
ou l’intelligence artificielle).

Dans son message pour la journée 
mondiale de la communication, le 
Saint-Père souligne que « l’avenir 
de la communication doit garantir 
que les machines soient bien des 
instruments au service du lien et de 
la vie humaine, et non des forces qui 
érodent la voix humaine ». Dans son 
message (porté par le Dicastère 
romain pour la communication), 
le pape Léon XIV fait référence à  
la technologie qui influence les  
interactions avec les algorithmes 
qui sélectionnent les contenus 

dans les fils d’actualités. Le pape 
nous invite à réfléchir en profon-
deur à tout ce qu’implique l’intel-
ligence artificielle (IA) qui rédige 
des textes et des conversations 
entières, et qui se substitue à la 
réflexion humaine. « Une dépen-
dance excessive à l’IA, souligne le 
Dicastère pour la communica-
tion, affaiblit la pensée critique et 
les capacités créatives, tandis que le 
contrôle par monopoles de ces sys-
tèmes soulève des préoccupations sur 
la centralisation du pouvoir et sur les 
inégalités. » « Comme catholiques, 
conclut le communiqué, nous 
pouvons et devons contribuer afin 
que tous, en particulier les jeunes, 
acquièrent la capacité de penser de 
manière critique et grandissent dans 
la liberté de l’esprit. »

Bernard Bidaut
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L’ESPÉRANCE EN MARCHE
« Le pèlerinage des étudiants et jeunes pros 
à Rome cet été a été vécu avec gravité et 
profondeur », témoigne le père Vincent 
Rossat, curé de la paroisse du centre-
ville d’Annecy et accompagnateur de la 
Pastorale des jeunes et des vocations. 
« Au regard des enjeux et des diffi-
cultés qui secouent le monde, 
nous avons expérimenté 
que l’asphyxie de l’es-
pérance n’est pas une 
fatalité ! Ce n’est pas 
ce que Dieu veut et les 
jeunes ont véritable-
ment reçu un grand 
souffle de confiance. 
Et par ailleurs, les deux 
paroisses italiennes dans 
lesquelles nous avons passé du 
temps nous ont renvoyé une image dont 
on n’avait sans doute pas bien pris la 
mesure : “Église de France, vous vivez 
des conversions !”, “Vous êtes traversés 
par une soif spirituelle forte, c’est une 
vraie chance !” C’est un message qui nous 
a marqués. »

REDÉCOUVERTE  
DU SACREMENT  
DE RÉCONCILIATION
Nombreux sont ceux qui témoignent 
des grâces reçues lors du sacrement de 
réconciliation au cours de cette année. 
L’indulgence plénière était proposée, 
mais soit qu’elle n’ait pas été bien com-
prise, soit qu’elle n’ait pas constitué un 
motif suffisant, ce n’est pas, loin s’en 
faut, le premier argument cité par les 
fidèles. « Peu à l’aise avec ce sacrement, 
j’ai passé une bonne partie de l’Année 
jubilaire à y penser, à lire quelques docu-
ments, sans oser vraiment franchir le pas 
pour le recevoir. Je m’en faisais toute une 
montagne », témoigne Christelle, dans 
le Pays Rochois. « Mais quand j’ai vu la 
foule immense des personnes qui faisaient 
la queue pour le recevoir lors de la fête du 
Jubilé, quand j’ai vu la simplicité avec 
laquelle ça se passait dans le grand hall, 
ça m’a donné l’élan pour franchir le pas ! » 

Quelques grâces de l’Année jubilaire
DEUX MOIS APRÈS LA CLÔTURE DE L’ANNÉE JUBILAIRE, DÉBUT JANVIER 2026, C’EST LE MOMENT 
PROPICE POUR METTRE EN LUMIÈRE QUELQUES TEMPS FORTS QUI ONT MARQUÉ LES ESPRITS.

« J’ai moi-même été témoin de 
grâces de libération reçues du-
rant cette Année jubilaire, grâce 
au sacrement de réconciliation », 
souligne le père Vincent Rossat.  
À Rome, il a fait partie des 1 000 
prêtres qui ont proposé le sa-
crement de réconciliation et il 
raconte avoir été impressionné 
par le nombre de jeunes venus le 
vivre : ils étaient 25 000 le 2 juillet.

LE RASSEMBLEMENT 
DIOCÉSAIN À LA ROCHE

« Incontestablement, cette journée 
a constitué le temps fort de l’An-
née jubilaire », témoigne le père 
Vincent Grillet, curé à Annecy. 
« Tout d’abord, cela faisait long-
temps qu’un tel rassemblement 
n’avait pas eu lieu ! Ensuite, la 
présence de très nombreux jeunes 
a permis d’expérimenter concrè-
tement une forme d’espérance : ils 
sont bien présents dans l’Église ! 
Enfin, la présence, à cette journée, 
du cardinal Aveline, président de la 
Conférence des évêques de France, 

a permis d’élargir le regard diocé-
sain à l’Église universelle ! Ce n’est 
pas rien. »
Et vous, quelle grâce avez-vous 
reçue durant cette année ?

Propos rassemblés  
par Anne Lamour

 
« J’AI MOI-MÊME 

ÉTÉ TÉMOIN DE GRÂCES 
DE LIBÉRATION REÇUES 
DURANT CETTE ANNÉE 
JUBILAIRE, GRÂCE AU 

SACREMENT 
DE RÉCONCILIATION. » 

P. Vincent Rossat

Temps de la miséricorde lors de 
la journée diocésaine jubilaire.
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L’échange véritable dans la com-
munication n’existe guère s’il 
n’y a pas l’« autre » : c’est-à-dire 

celui ou celle qui entre dans le dia-
logue ou qui est sollicité pour débattre 
sur une thématique, une situation, un 
événement, qui reçoit l’information 
transmise, ou bien le lecteur du jour-
nal paroissial (il y a une dizaine de 
journaux paroissiaux sur notre diocèse 
d’Annecy). Ainsi, lorsque le pape pro-
pose à l’Église tout entière une journée 
mondiale pour les communications 
sociales, c’est pour que nous réfléchis-
sions ensemble (diocèse et paroisses, 
paroisses et communautés) à propos 
des moyens d’information qui sont à 
notre portée, c’est aussi pour prier pour 
les communicants, professionnels ou 
bénévoles. Cette humanité à rencontrer 
à l’occasion de cette prochaine journée 
de la communication, c’est l’Homme 
dans toute son épaisseur, avec toutes 
ses facettes de vie, avec le jeu complexe 
de toutes les réalités qui le constituent. 

Journée mondiale de la communication
« PRÉSERVER LES VOIX ET LES VISAGES HUMAINS », TEL EST LE THÈME CHOISI PAR LE PAPE LÉON XIV 
POUR LA 60E JOURNÉE MONDIALE DES COMMUNICATIONS SOCIALES, QUI SERA CÉLÉBRÉE DANS DE 
NOMBREUX PAYS LE DIMANCHE 17 MAI 2026, SOLENNITÉ DE L’ASCENSION DU SEIGNEUR.
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Les nouvelles techniques au service de la Parole.

Le langage de communication doit 
donc être celui de cette humanité. 
Ce qui ne va pas sans poser de 
problèmes avec le fonctionnement 
relatif aux nouvelles techniques 
(notamment les réseaux sociaux 
ou l’intelligence artificielle).

Dans son message pour la journée 
mondiale de la communication, le 
Saint-Père souligne que « l’avenir 
de la communication doit garantir 
que les machines soient bien des 
instruments au service du lien et de 
la vie humaine, et non des forces qui 
érodent la voix humaine ». Dans son 
message (porté par le Dicastère 
romain pour la communication), 
le pape Léon XIV fait référence à  
la technologie qui influence les  
interactions avec les algorithmes 
qui sélectionnent les contenus 

dans les fils d’actualités. Le pape 
nous invite à réfléchir en profon-
deur à tout ce qu’implique l’intel-
ligence artificielle (IA) qui rédige 
des textes et des conversations 
entières, et qui se substitue à la 
réflexion humaine. « Une dépen-
dance excessive à l’IA, souligne le 
Dicastère pour la communica-
tion, affaiblit la pensée critique et 
les capacités créatives, tandis que le 
contrôle par monopoles de ces sys-
tèmes soulève des préoccupations sur 
la centralisation du pouvoir et sur les 
inégalités. » « Comme catholiques, 
conclut le communiqué, nous 
pouvons et devons contribuer afin 
que tous, en particulier les jeunes, 
acquièrent la capacité de penser de 
manière critique et grandissent dans 
la liberté de l’esprit. »

Bernard Bidaut
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LA PREMIÈRE ASSEMBLÉE  
DES ASSISES DU 10 JANVIER
L’assemblée des Équipes d’animation pas-
torales des paroisses (EAP) du 10 janvier a 
marqué le début des Assises diocésaines du 
catéchuménat. Les interventions du père 
Christophe Raimbault, bibliste de l’Institut 
catholique de Paris, ont montré comment 
l’accueil, l’accompagnement et l’intégration 
des catéchumènes sollicitent notre propre 
conversion personnelle et communautaire. 

 
LA DEUXIÈME ÉTAPE DES  
ASSISES DANS LES PAROISSES
La deuxième étape des Assises se déroule 
en paroisse sur les mois de février et mars. 
En partant du récit de l’aveugle-né (évangile 
du deuxième scrutin), elle vise à ouvrir les 
yeux et à nous interroger sur notre manière 

LES ASSISES DIOCÉSAINES 2026 DU CATÉCHUMÉNAT

Discerner ensemble comment initier 
les catéchumènes à la vie chrétienne
Le nombre croissant des demandes de baptême et de confirmation des adolescents et des adultes 
nous invite à reconsidérer notre manière d’accueillir, d’accompagner et d’intégrer les catéchumènes 
au sein de nos communautés. Les Assises diocésaines veulent répondre à ces nouveaux enjeux.

Accueil des 
catéchumènes 

en Haute-Savoie.

Les Assises 
du 10 janvier.

d’accompagner les caté-
chumènes et les nouveaux 
baptisés : « Quel(s) appel(s) 
Dieu nous adresse à travers 
les personnes qui demandent 
à recevoir les sacrements du 
baptême, de l’eucharistie et de 
la confirmation ? »
Chaque paroisse est invitée 
à programmer une ou plu-
sieurs rencontres. Cette deu-
xième étape nous concerne 

tous : aussi bien les habitués 
que les occasionnels. 
En complément des ren-
contres en paroisse ouvertes 
à tous, les personnes impli-
quées dans le catéchuménat 
(néophytes, catéchumènes, 
accompagnateurs et mi-
nistres ordonnés) sont invi-
tées à se retrouver autour de 
questionnaires spécifiques.
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DES PROPOSITIONS DE FORMATION
Au sein des paroisses de notre diocèse, des formations 
spécifiques se mettent en place à l’adresse des personnes se 
préparant à recevoir un sacrement (baptême, confirmation, 
eucharistie), en plus de l’accompagnement catéchuménal 
pratiqué habituellement. Le nombre croissant des 
catéchumènes dans notre diocèse, comme partout en France, 
nous oblige à revisiter nos pratiques d’accompagnement et de 
formation. Les Assises diocésaines vont nous préparer à ces 
changements et à l’évolution dans nos manières d’accueillir 
les femmes et les hommes qui viennent frapper à la porte de 
nos églises. Parmi les formations plus spécifiques offertes 
aux catéchumènes dans nos paroisses, l’accès à la Bible 
et aux Évangiles en particulier répond très favorablement 
à une demande de ces personnes en recherche. Leur soif 
de comprendre et de connaître le message du Christ à 
travers la lecture de l’Écriture est impressionnante. Depuis la 
fondation de l’Église, de multiples propositions ont été faites 
pour recentrer les demandes sur la Parole de Dieu et sur 
l’apprentissage de la vie chrétienne qui en découle.  
De plus, la fraternité est de mise, puisque les candidats aux 
sacrements sont accompagnés par des frères et sœurs des 
communautés paroissiales. C’est au concile Vatican II (1962-
1965) que l’on doit une reprise en compte du catéchuménat. 
En France, il y avait eu un mouvement de conversion d’adultes 
après la guerre, qui donna lieu à des initiatives « locales ». 
Celles-ci devinrent une piste de travail pour les membres du 
concile. En 1962 est publié le rituel du baptême des adultes 
qui prend sa forme définitive en 1972. L’édition française de 
ce rituel a été publiée en 1996. C’est celle que nous utilisons 
aujourd’hui. Encore aujourd’hui, un renouveau se profile 
donc, notre Église est au rendez-vous. Par leur envie d’en 
savoir toujours davantage sur les Évangiles et le message 
de Jésus, par leur fidélité aux temps de formation proposée, 

les catéchumènes sont un modèle de persévérance pour 
les paroissiens habituels. C’est ainsi que dans quelques 
paroisses de notre diocèse les formations bibliques sont 
proposées en même temps pour les fidèles et pour les 
catéchumènes… La fraternité évangélique est en marche !

 
Bernard Bidaut
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L’accueil des catéchumènes 
au moment de l’appel décisif.

Xavier Simon présentant les Assises.

LA SECONDE ASSEMBLÉE DES ASSISES…
Le 25 avril, la troisième étape des Assises réunira à nouveau 
les EAP, les curés et les responsables des services diocésains 
pour se saisir des contributions des paroisses. Les axes 
retenus seront promulgués en septembre à l’occasion de la 
rentrée diocésaine.
Nous vous souhaitons de belles rencontres sur le chemin de 
Pâques.

L’équipe pilote des Assises

pour aller  

+ loin
Pour découvrir les interventions de l’assemblée du 10 janvier,  
ou les réécouter  avant de vivre l’étape 2 en paroisse, 
vous les trouverez sur la page des Assises 
(site Internet du diocèse) : 
diocese-annecy.fr/actualites/ 
les-assises-diocesaines- 
du-catechumenat-2026 ou cliquez le QR code : 
 

>>

>>
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Comme prêtre, je suis souvent impressionné 
de voir comme les parents et grands-parents 
s’investissent pour le bien de leurs enfants. 

Aussi belle soit-elle, cette aide ne pourra jamais 
remplacer celle de Dieu qui est le seul à pouvoir 
rejoindre le fond d’un cœur. Prier pour un jeune, c’est 
frapper à la porte de Dieu pour lui dire combien nous 
croyons qu’il agit et lui dire que nous sommes prêts à 
collaborer à cette œuvre divine. Nous pouvons donner 
de bonnes choses aux jeunes, mais la meilleure part 
viendra toujours de Jésus. Le croyons-nous ?

DEMANDER LA GRÂCE  
DE LA VRAIE LIBERTÉ

Prier pour les vocations, c’est libérer la parole sur la 
vocation. C’est aussi libérer nos cœurs de conceptions 
trop étroites sur nos jeunes car Dieu seul voit grand 
et large pour eux. Un enfant est en confiance en la 
volonté de Dieu s’il sait que ses parents placeront 
toujours cette divine volonté au-dessus de la leur. 
Enfin, une vocation se découvre et se déploie dans la 
prière : « Seigneur, révèle-moi qui je suis, là où je serai 
le plus moi-même, là où ton appel me donne l’audace 
d’avancer. » 
Le meilleur moyen d’accompagner son enfant à 
remettre sa vie en Dieu est donc de déjà remettre 
soi-même la vie de son enfant entre les mains de Dieu.

JÉSUS APPELLE DES JEUNES  
AUJOURD’HUI COMME HIER

Prier pour les vocations, c’est souhaiter à nos jeunes 
une vie construite sur le roc de l’Amour du Christ. 
Le dire et redire à Dieu dans une prière fervente et 
persévérante est une action concrète et de la plus 
haute importance pour le bonheur de nos jeunes en ce 
monde et pour l’Éternité. Jésus nous dit : « Demandez 
et vous recevrez. » La prière n’est pas une négociation. 
Demander à Dieu son Esprit de discernement qu’il 
s’est engagé à nous donner, c’est disposer nos cœurs 
à le recevoir.

Père Vincent Rossat,  
Pastorale des jeunes et des vocations

Jésus nous demande de lui demander
Le 26 avril prochain, 4e dimanche de Pâques et fête de Jésus Bon Pasteur, l’Église célébrera 
la Journée mondiale des vocations sur le thème « Si tu savais le don de Dieu ». 
Cette journée interroge chacun sur sa vocation. Suis-je en train de m’épanouir ou de me replier ? 
C’est aussi une journée de prière pour les jeunes en recherche de leur vocation. 
Parmi les choix de vie, il est possible aujourd’hui encore de devenir prêtre, religieux, religieuse. 
Il semble même que ces questions reviennent en force. Il nous est donc demandé de prier pour ces jeunes, 
mais pourquoi est-ce si important ? Que pouvons-nous demander à Dieu pour eux ?
Frappons à la meilleure porte pour demander ce qu’il y a de meilleur pour nos jeunes.

« PRIER POUR LES VOCATIONS, C’EST SOUHAITER  
À NOS JEUNES UNE VIE CONSTRUITE SUR LE ROC DE L’AMOUR  

DU CHRIST. LE DIRE ET REDIRE À DIEU DANS UNE PRIÈRE FERVENTE ET 
PERSÉVÉRANTE EST UNE ACTION CONCRÈTE  

ET DE LA PLUS HAUTE IMPORTANCE POUR LE BONHEUR  
DE NOS JEUNES EN CE MONDE ET POUR L’ÉTERNITÉ. »
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« INTELLIGENCE ET VIE SPIRITUELLE »

Revue Christus
N° 289, janvier 2026

L’intelligence, notre intelligence, a besoin de 
sommeil et de nourriture, d’air et de lumière… 
Elle a même besoin d’amour pour se déployer ! 
Notre humanité entre dans le monde profond 
du numérique et de l’intelligence artificielle. 
Certains estiment l’IA tellement supérieure 
(et de plus en plus !) à l’intelligence humaine, 
qu’ils baissent les bras et laissent l’IA passer 
devant. Nous devons nous affranchir de cette 
idée qui ne voient que les insuffisances de 
l’intelligence humaine, au regard des capacités 
de l’IA. Ce très bon dossier de la revue Christus 
(revue jésuite) propose de prendre le temps 
de voir notre intelligence à l’œuvre dans notre 
vie spirituelle. Tout à la fois ouvrière, artiste et 
maîtresse d’œuvre, elle y travaille librement 
sous la conduite de l’Esprit. Libre et à l’image 
et à la ressemblance de Dieu. C’est un dossier 
consacré à l’intelligence artificielle dans la vie 
spirituelle. Les auteurs examinent également 
le pouvoir de l’intelligence humaine.

« PRIÈRES À MARIE »

Pape François
Éditions des Équateurs, décembre 2025

« En te regardant, notre Mère Immaculée, 
nous reconnaissons la victoire de la 
divine miséricorde sur le péché et 
sur toutes ses conséquences ; et se 
rallume en nous l’espérance d’une 
vie meilleure, libérée des esclavages, 
des rancœurs et des peurs. »
Le pape François a toujours entretenu un 
lien profond et personnel avec la Vierge 
Marie, source de vie, d’espérance et de 
joie. Modèle de simplicité, mais aussi 
mère et femme forte, Marie nous précède 
sur le chemin de la foi. Cet ensemble des 
prières écrites par le pape François en 
l’honneur de Marie, éclaire sa spiritualité. 
La Vierge Marie a accompagné le pape 
François tout au long de son pontificat. 

Ce petit ouvrage est également un hommage à la place de la femme dans la 
religion et la société. 

« S’ADAPTER »

Clara Dupont-Monod
Éditions Stock, La Bleue 

Prix Fémina 2021, Prix Landerneau 2021

C’est l’histoire d’un enfant aux yeux 
noirs qui flottent, et s’échappent dans le 
vague, un enfant toujours allongé, aux 
joues douces et rebondies, aux jambes 
translucides et veinées de bleu, au filet 
de voix haut, aux pieds recourbés et 
au palais creux, un bébé éternel, un 
enfant inadapté qui trace une frontière 
invisible entre sa famille et les autres. 
C’est l’histoire de sa place dans la maison 
cévenole où il naît, au milieu de la nature 
puissante... au milieu des siens, de sa 
famille, de son frère et de sa sœur…
C’est l’histoire de la fraternité 
et de l’amour.
 

QUELQUES LIVRES  
QUI ONT RETENU NOTRE ATTENTION 
Trois livres présentés par la rédaction

CULTURE
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Cette journée interroge chacun sur sa vocation. Suis-je en train de m’épanouir ou de me replier ? 
C’est aussi une journée de prière pour les jeunes en recherche de leur vocation. 
Parmi les choix de vie, il est possible aujourd’hui encore de devenir prêtre, religieux, religieuse. 
Il semble même que ces questions reviennent en force. Il nous est donc demandé de prier pour ces jeunes, 
mais pourquoi est-ce si important ? Que pouvons-nous demander à Dieu pour eux ?
Frappons à la meilleure porte pour demander ce qu’il y a de meilleur pour nos jeunes.

« PRIER POUR LES VOCATIONS, C’EST SOUHAITER  
À NOS JEUNES UNE VIE CONSTRUITE SUR LE ROC DE L’AMOUR  

DU CHRIST. LE DIRE ET REDIRE À DIEU DANS UNE PRIÈRE FERVENTE ET 
PERSÉVÉRANTE EST UNE ACTION CONCRÈTE  

ET DE LA PLUS HAUTE IMPORTANCE POUR LE BONHEUR  
DE NOS JEUNES EN CE MONDE ET POUR L’ÉTERNITÉ. »
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SPIRITUALITÉ

Au cœur de l’événement de la 
Transfiguration, les apôtres 
Pierre, Jacques et Jean sont les 

témoins privilégiés de la lumière de 
Dieu qui vient illuminer l’humanité tout 
entière ; c’est cette lumineuse vision 
qui les renverra sur le chemin qui les 
conduira à la Passion de leur Maître 
et Seigneur, jusqu’à la résurrection. À 
la manière d’Abraham sur son propre 
chemin de foi, ces trois hommes font 
là l’expérience de la présence de Dieu 
dans leur vie. Moïse et Elie apparaissant 
en gloire aux côtés de Jésus, témoignent 
eux aussi de la présence divine, non 
pas seulement dans l’Écriture qu’ils 
représentent (Moïse / Torah ; Elie / 
Prophètes), mais plus certainement 
encore parce qu’ils sont depuis toujours 
les témoins de l’action de Dieu dans 
la vie des hommes et des femmes de 
tous les temps. C’est en quelque sorte 

le cosmos tout entier qui entoure Jésus 
au moment de la Transfiguration… La 
tradition biblique a toujours considéré 
Moïse comme étant lié à la terre et Elie 
au ciel en raison des signes puissants 
qu’ils accomplissent (cf. Ap 11, 6). La 
proclamation de la voix du ciel est la 
même que celle du baptême : « Celui-ci 
est mon Fils bien-aimé, celui qui a toute 
ma faveur, écoutez-le. » Cette parole 
est elle-même riche en résonnances 
bibliques (les prophètes, spécialement 
Isaïe, Is 42, 1, ainsi que Deutéronome 6, 
4 : la fameuse profession de foi des Juifs : 
le « Écoute Israël, le Seigneur notre Dieu 
est un »). C’est Jésus qui est désigné, il 
est « un », il a le rôle unique et définitif 
de guide de l’humanité… Comme jadis 
Dieu guidait Abraham sur sa route. La 
Transfiguration plantée au milieu de 
notre chemin de Carême, est un élé-
ment fort du paysage de la foi en Dieu… 

Oui, c’est la foi qui permet à l’homme 
croyant de s’engager sur le chemin de 
conversion, de quitter son port d’at-
tache pour tourner son être vers les 
autres, vers lui-même et vers Dieu. 
Cette relation placée sous le signe de la 
vocation d’Abraham et sous la lumière 
de la Transfiguration, ne porte pas 
d’autre nom que celui de la confiance, 
celui de la foi en Dieu qui nous accorde 
la grâce de quitter notre lopin de terre 
pour une terre universelle.

« L’homme qui trouve sa patrie douce 
n’est qu’un tendre débutant, celui pour 
qui chaque sol est comme le sien propre 
est déjà fort ; mais celui-là seul est parfait 
pour qui le monde entier est comme un 
pays étranger. » (Attribué à Hugues de 
Saint-Victor, xiie siècle)

Bernard Bidaut
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Vous aimez partager votre foi et votre énergie 
avec les jeunes ? Vous êtes passionnés par 
l’animation de groupe, la convivialité. 

Rejoignez notre équipe pour contribuer à la vie spi-
rituelle et festive de notre communauté. En animant 
avec nous, vous découvrirez de nouvelles valeurs et 
créerez des liens inoubliables. 
Le contact avec les jeunes, c’est aussi se laisser inspi-
rer par leur joie, leur créativité et leur enthousiasme.
Pas besoin d’être un expert en théologie ou un anima-
teur chevronné, vous serez accompagnés et soutenus 
par l’équipe en place. Des ressources et documents 
sont à votre disposition pour vous aider à préparer 

vos animations. Être animateur, être animatrice, c’est 
pour nous l’occasion de servir le Christ.
Rejoignez-nous pour partager votre foi et vivre des 
moments forts.

Les animateurs de l’aumônerie

Vous pouvez nous contacter au 06 13 57 89 33
ou participer à la rencontre d’information du 27 mars 2026 
à 19 h 30 au presbytère d’Évian, où nous vous attendons 
nombreux.

LES ENTRÉES EN ÉGLISE DE 2026
DANS L’ARTICLE DE LA RENTRÉE, JE VOUS ANNONÇAIS  
DES BAPTÊMES EN 2026. CELA SE CONFIRME.  
DEUX DIMANCHES DE L’AVENT ONT ACCUEILLI LES FUTURS 
BAPTISÉS ADULTES ET ADOLESCENTS.

Le 7 décembre, Rémi a frappé à la porte de l’église de Publier pour 
suivre le rituel de l’entrée en Église qui le fait catéchumène. La 
célébration était présidée par le père Placide et animée par James et 
ses amis musiciens et chanteurs.
Une semaine plus tard à Saint-Paul, le même rituel d’ouverture a 
été suivi par cinq adultes – Fleur, Samiha-Aurore, Christopher, Ryan 
et Sébastian – et sept adolescents  – Zoé et Jade en étude à Saint-
Bruno, Krystal, Prudence, Flavien, 
Johan et Mathias de l’aumônerie.
Des temps forts : le rituel de l’ouverture 
des cinq sens pratiqué cette fois 
par leurs accompagnatrices et leurs 
accompagnateurs : les oreilles, les 
yeux, la bouche, le cœur et les épaules :
pour qu’ils voient la lumière de Dieu ; 
pour qu’ils répondent à la parole de 
Dieu ; pour que le Christ habite en eux 
par la foi ; pour qu’ils portent le joug du 
Christ.
Puis le prêtre les a marqués du signe 

de la croix : « Au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit », afin qu’ils 
aient la vie pour les siècles des siècles.
Alors, ils ont tous reçu une petite croix de bois de la part de leurs 
accompagnateurs. Puis à l’issue du temps de la Parole, le père 
Placide leur a remis une bible avec cette recommandation :
« Vous tous, recevez la Bible, Parole de Dieu pour la vie des hommes. 
Écoutez bien ces croyants vous parler de la foi en Dieu et en son Fils, 
Jésus-Christ. »
Tous sont désormais lancés vers le sacrement du baptême et de 
l’eucharistie qu’ils recevront à la veillée pascale.
Une originalité : Fleur sera baptisée avec ses cinq enfants, Krystal, 
Eden, Sacha, Iris et Athénaïs.

Christine Dézécache,  
responsable paroissiale  

du catéchuménat

Rendez-vous donc le 4 avril à Évian 
pour la veillée pascale  
avec le baptême des adultes.  
Le dimanche 5 avril à Féternes,  
pour le baptême des adolescents  
ainsi que le sacrement de l’eucharistie 
pour seize autres jeunes.  
Réjouissons-nous !

Les photos sont sur le site de la paroisse.

DE PLUS EN PLUS DE JEUNES VIENNENT À L’AUMÔNERIE !  
AFIN DE POUVOIR LES ACCOMPAGNER DANS LEUR CHEMINEMENT DE FOI, 
NOUS RECHERCHONS DES ANIMATRICES ET DES ANIMATEURS.

Les jeunes de l’aumônerie
ont besoin de vous
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L’espérance éprouvée et habitée
BAPTÊME D’ADULTE ET VOCATION 
MONASTIQUE À NOTRE-DAME 
D’ESPÉRANCE.

Mon baptême, reçu à l’âge 
adulte, n’a pas immédiate-
ment conduit à la vie monas-

tique, même si cette dernière était 
en arrière-plan. Cinq années se sont 
écoulées entre ce sacrement fondateur 
et mon entrée au monastère de la com-
munauté Notre-Dame d’Espérance. 
Cette distance dans le temps est théo-
logiquement signifiante : elle manifeste 
que la vocation ne se déploie pas dans 
l’instant, mais dans une maturation 
intérieure où l’espérance joue un rôle 
central.

LE BAPTÊME : FONDEMENT  
D’UNE ESPÉRANCE THÉOLOGALE

Recevoir le baptême à l’âge adulte avec 
une foi dépouillée de tout héritage 
culturel ou affectif n’a donc pas été 
une continuité, mais un véritable com-
mencement. Le baptême ne répond 
pas à une stabilité acquise. Il inaugure 
une vie nouvelle qui demeure fragile, 
exposée, parfois déconcertante.
Dans cette perspective, l’espérance ne 
se confond pas avec l’optimisme. Elle 
est cette vertu théologale par laquelle 
l’homme consent à recevoir sa vie de 
Dieu, sans en maîtriser le devenir. L’es-
pérance baptismale n’est pas une pro-
jection sur l’avenir, mais une confiance 
placée dans une promesse qui dépasse 
ce que l’on peut prévoir ou organiser.
Les années qui ont suivi mon baptême 
ont été un temps d’apprentissage silen-
cieux de cette espérance : apprendre à 
vivre chrétiennement sans certitudes 

solides, sans forme de réussite spiri-
tuelle visible, en acceptant que la foi 
ne supprime ni les zones d’ombre ni 
les limites personnelles.

DE L’ESPÉRANCE BAPTISMALE  
À L’ESPÉRANCE VOCATIONNELLE

L’entrée au monastère, cinq ans plus 
tard, n’a pas constitué une rupture, 
mais un approfondissement. La voca-

tion monastique s’est présentée non 
comme une réponse héroïque à l’appel 
de Dieu, mais comme un lieu où l’espé-
rance pouvait être éprouvée dans la 
durée.
La communauté Notre-Dame d’Espé-
rance, marquée par la présence de 
nombreux frères en situation de han-
dicap psychique ou psychiatrique, offre 
un contexte singulier pour comprendre 
ce qu’est réellement l’espérance chré-

ompes unèbres hablaisiennes
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tienne. Ici, aucune illusion n’est pos-
sible : ni sur soi-même, ni sur la vie 
communautaire, ni sur la sainteté.

ESPÉRANCE ET FRAGILITÉ :  
UNE VÉRITÉ THÉOLOGIQUE

Le handicap, il faut le dire clairement, 
est un mal, parce qu’il est une privation. 
Il signifie un manque réel, une blessure 
de l’intégrité humaine. Le reconnaître 
est un acte de vérité théologique : Dieu 
n’est pas l’auteur du mal, et la souf-
france ne devient pas bonne par le 
simple fait qu’elle existe.
Cependant, la personne n’est jamais 
réductible à ce manque. Sa dignité 
demeure entière. Et c’est précisément 
là que l’espérance trouve sa place : 
non dans la négation de la blessure, 
mais dans l’affirmation que la vocation 
humaine et chrétienne n’est pas annu-
lée par la limite.
La vie monastique vécue avec des frères 
fragiles révèle une vérité essentielle : 
l’espérance ne consiste pas à attendre 

la disparition du manque, mais à croire 
que la vie peut s’accomplir avec lui. 
Non pas grâce au handicap, mais dans 
le handicap.

LA RÈGLE BÉNÉDICTINE, LIEU DE 
DISCERNEMENT DE L’ESPÉRANCE

Dans ce contexte, la règle de saint 
Benoît ne peut être appliquée de ma-
nière purement formelle. Le handicap 
psychique oblige à une adaptation 
constante, à un discernement quoti-
dien. Il devient impossible de transfor-
mer la règle en absolu, ou de s’en servir 
comme d’un refuge spirituel.
Cette contrainte est en réalité une puri-
fication. Elle empêche toute hypocrisie 
religieuse, toute illusion de sainteté 
fondée sur la conformité extérieure. 
Elle oblige à un respect spirituel de la 
loi plutôt qu’à une observance stricte-
ment littérale. Théologiquement, cela 
renvoie à la finalité même de la loi : 
servir la vie et conduire à la charité.
L’espérance se manifeste alors comme 
fidélité patiente, non comme perfec-
tion atteinte.
Le risque spirituel : se croire sauveur
Vivre avec des frères psychiquement 
fragiles expose également à un risque 
spirituel subtil : celui de se penser 
indispensable, de s’attacher à l’autre 
au point de s’oublier soi-même, voire 
de se croire sauveur.
Ce risque révèle une forme dévoyée 
d’espérance où l’on attendrait de soi 
ce qui ne peut venir que de Dieu. La vie 
monastique rappelle avec force que nul 

ne sauve l’autre. Elle apprend à 
consentir à sa propre limite, à 
accepter de n’être qu’un frère 
parmi les frères.
L’espérance authentique passe 
par ce renoncement : croire 
que Dieu agit là même où notre 
compréhension s’arrête.

ESPÉRANCE  
ET RELATION À DIEU

Chez les frères en situation de 
handicap, la relation à Dieu 
se déploie souvent de ma-
nière immédiate, dépouillée 
de constructions complexes. 

Cette simplicité oblige à une conver-
sion du regard. Elle rappelle que la 
prière n’est pas d’abord un discours 
sur Dieu, mais une présence offerte.
Pour eux comme pour nous, l’expé-
rience monastique devient intelligible 
lorsque l’on accepte que Dieu ne se 
laisse pas saisir par nos critères de 
réussite spirituelle. La liturgie, la répé-
tition des gestes, la stabilité du cadre 
deviennent alors des médiations de 
l’espérance : elles portent la relation à 
Dieu quand les forces intérieures font 
défaut.

UNE ESPÉRANCE POUR L’ÉGLISE 
ET POUR LE MONDE

Mon parcours – baptême adulte, puis 
entrée au monastère plusieurs an-
nées plus tard – m’a appris que l’espé-
rance chrétienne n’est ni immédiate 
ni spectaculaire. Elle est lente, sou-
vent discrète, parfois éprouvée. Elle 
se construit dans la durée, au contact 
de la fragilité, dans l’acceptation de ce 
qui ne se résout pas.
Dans un monde qui valorise la maîtrise 
et l’autonomie, et dans des Églises 
parfois tentées par l’efficacité ou la 
norme, la vie monastique à Notre-
Dame d’Espérance rappelle une vérité 
fondamentale : l’espérance ne naît pas 
de la force, mais de la fidélité. Elle est la 
certitude que Dieu continue d’appeler, 
même lorsque la vie semble manquer 
de ce qui la rendrait « complète.

Frère Guillaume
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LE MONDE ÉVOLUE, EN GAVOT AUSSI !
Notre journal paroissial existe depuis une soixantaine d’années.  
Sa mission est de publier des articles écrits par les paroissiens 
pour rendre compte de la vie de la paroisse. Quatre fois par an, il 
propose à ses abonnés des thèmes de réflexion et de méditation en 
lien avec la vie de l’Église. À ces douze pages s’ajoutent huit pages 
fournies par le diocèse qui communiquent sur ses propres actualités 
et diffusent les orientations pastorales définies par notre évêque.
Ce mode de communication sur papier est de plus en plus 
supplanté par les moyens modernes, dématérialisés, qui 
sont perçus comme plus vivants, immédiats, consultables 
en permanence, permettant une réactivité instantanée… 
Devant cette évolution, notre diocèse a déjà prévu, à partir 
du mois de juin 2026, de ne rédiger que quatre pages 
jusqu’à la fin 2027 ; au-delà, les pages diocésaines seront 
supprimées. Les informations concernant le diocèse ne 
seront alors disponibles que sur son site Internet.

Pendant ces deux années 2026 et 2027, notre journal 
sera encore imprimé sur papier puis nous passerons 
à notre tour, fin 2027, au journal numérique.
Pour cette transition, nous disposons déjà de deux supports  
opérationnels : le site Internet de la paroisse et O’Clocher.  
À nous de mettre sur pied les moyens de rendre cet ensemble  
attractif pour le plus grand nombre, de le nourrir et de favoriser 
toutes les interactions possibles avec les utilisateurs.  
Nous avons deux ans pour réussir cette profonde mutation.
Ce sera pour beaucoup d’entre nous un changement difficile 
à faire nôtre, mais il est évident que c’est là une évolution 
indispensable pour que notre Église, notre diocèse, notre paroisse 
soient en phase avec les attentes de notre époque. Parions que 
dans quelques années, nous qui avons déjà assimilé les mails 
et autres relations électroniques, trouverons que cette évolution 
était non seulement souhaitable, mais tout à fait positive.

Le comité de rédaction

Les Amis de Jeanne Antide

Nous, amis de Jeanne Antide 
(1765-1826), nous formons avec 
les sœurs de la Charité une 

même famille spirituelle pour vivre le 
charisme de Jeanne Antide : « Chacun 
selon sa vocation dans l’Église. »
Fondatrice des Sœurs de la Charité, 
congrégation dédiée à l’enseignement 
et aux soins des plus pauvres, elle dit : 
« Notre prochain est partout, Dieu est 
partout, nous avons entendu la voix 
de notre prochain qui est par toute la 
Terre. »
Avec Jeanne, nous apprenons à « nous 
appuyer sur Dieu seul pour trouver en lui 
le courage de l’amour et du témoi-
gnage. » (Texte fondateur du 
mouvement internatio-
nal des Amis de Jeanne 
Antide)
Depuis une dizaine 
d’années, notre équipe 
comptant dix-sept 
membres se réunit une 
fois par mois chez les 
Sœurs de la Charité qui 
nous accueillent avec bien-
veillance dans leur maison de 
Saint-Paul. Nous avons la chance de 
vivre avec elles cet esprit de charité 
dont nous avons besoin.
En début de rencontre, nous prenons 
connaissance de la lettre mensuelle 
rédigée par le comité des sœurs de 
Rome et nous prions ensemble, guidés 

par Jeanne Antide qui 
nous ouvre le chemin 
de la charité..
Nous sommes enga-
gés auprès des per-

sonnes vulnérables. 
Des adhérents de notre 

équipe animent un atelier 
tricot et couture à la maison de 

Concise où vivent des sœurs et des laïcs. 
Les sœurs, de leur côté, visitent des 
malades isolés sur le plateau de Gavot.
Nous soutenons financièrement Chris-
tine Richard, religieuse à l’hôpital 
Sainte-Jeanne de Galagala près de 
Ngaoundal au centre du Cameroun, 

ainsi que la société Saint-Vincent-
de-Paul à Évian. C’est la raison pour 
laquelle nous sommes présents au 
marché estival de Saint-Paul.
Enfin, pour favoriser les liens entre 
tous les amis de Jeanne Antide de notre 
diocèse, nous participons activement 
au voyage annuel de Sancey, son village 
natal, où nous vivons et partageons 
une belle amitié, un temps de frater-
nité dans la joie de la rencontre sur le 
chemin que nous a tracé Jeanne Antide : 
charité, bonté, amour, prière et son 
esprit d’abandon à Dieu seul.

Michèle Marchais

Notre prochain  
est partout,  

dieu est partout, 
nous avons entendu 

la voix de notre prochain 
qui est par  

toute la Terre.
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ABONNEZ-VOUS ! 
Vous pouvez vous abonner et soutenir le journal pour un an, 
en remplissant ce coupon et en envoyant un chèque de 20 € 
(abonnement) ou 25 €, 30 €, ou davantage (soutien), établi à l’ordre 
de AD 74 – Paroisse Saint-André en Gavot-Léman
à : Maison paroissiale, Place des Anciens Combattants  
74500 Évian-les-Bains (écrire En Gavot au dos du chèque)
Vous pouvez également télécharger le bulletin d’abonnement  
ou de soutien sur le site de la paroisse :
diocese-annecy.fr/st-andre

Nom : ������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������
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Je m’abonne pour un an et verse la somme de ...... €.

Ces informations sont destinées à la paroisse Saint-André en Gavot-Léman. Elles sont enregistrées 
dans notre fichier afin de traiter votre abonnement. Conformément à la loi « Informatique et Libertés » 
du 6/01/1978 modifiée et au RGPD du 27/04/2016, elles peuvent donner lieu à l’exercice du droit 
d’accès, de rectification, d’effacement, d’opposition, à la portabilité des données et à la limitation des 
traitements ainsi qu’à connaître le sort des données après la mort en vous adressant à Marie-Madeleine 
thiebaut  - mm.thiebaut@wanadoo.fr

BAPTÊMES
ÉVIAN

16 novembre : Noé MONGELLAZ
21 décembre : Julia BORGES MATIAS
21 décembre : Djeyana FORESTIER
28 décembre : Chloé URBAIN
25 janvier : Ambre GEROUDET
1er février : Liv DEGARDIN

SÉPULTURES
BERNEX

31 octobre : Christian MEUNIER
13 novembre : Richard DIF
8 janvier : Germaine SERVOZ née PEILLEX
30 janvier : Marie-Thérèse PEILLEX née BUTTAY

CHAMPANGES
5 novembre : Elise CURDY née BOCHATON
2 février : Lucienne BOUJON née SCOTET

ÉVIAN
6 novembre : Janine CHARLES née FAVRE
20 novembre : Françoise MONTEZER  
née CHARUE
24 novembre : Dominique CARLETTI
7 janvier : Denise FLEURET née CHARLES-COBI
16 janvier : Georges BOURDIAUX
5 février : Piedade NOGUEIRA
6 février : Henri CASSET

FÉTERNES
21 novembre : Madeleine PEPIN née LELEU

LARRINGES
20 novembre : Juliette BAGGIONI née MAGNIN
29 décembre : Irène PEILLEX née BOCHATON
30 janvier : Monique BRONDY

LUGRIN
18 novembre : Jean LEI
24 décembre : Gisèle CARRAUD née GACHET
30 décembre : Patricia LECARDONNEL  
née BENOIT
23 janvier : Marie-Thérèse BLARDONE  
née PARISOT

MARIN
15 décembre : Marie-Jeanne KASSIBRAKIS
12 janvier : Danièle PARIAT née PORÉE

MAXILLY
3 novembre : Denise TRINCAT née BOCHATON

MEILLERIE
21 novembre : Simon JACQUIER

NEUVECELLE
5 novembre : Myrèze GUILLET née MARZAROLI
13 novembre : Roger OREN
17 novembre : André BECHET
15 janvier : Gil BEAUGHEON
19 janvier : Raymonde AUZOUX née FERRUS

PUBLIER
29 octobre : Suzanne BOCHATON  
née GRILLET-AUBERT
3 novembre : Claude BOUTON
12 décembre : Andrée BLANC née DUFFOUR
18 décembre : Mauricette VIOLLAZ née 
BLAQUIERE
17 janvier : Karine BLANC
5 février : Antoine MICHELAZ

SAINT-GINGOLPH
22 décembre : François CACHAT

SAINT-PAUL
3 novembre : Jacques CORAZZA
28 novembre : Orlando PAULETTO
11 décembre : Jeanine LACROIX née BESSON
12 décembre : Jean-Luc MICHOUD
12 décembre : Damien MOREL CHEVILLET
6 janvier : Agnès MARCHAND
15 janvier : Jean-Marie LAVILLE

THOLLON
16 janvier : André BLANC

VINZIER
15 novembre : Marie-Jeanne NICOUD  
née BESSON
18 novembre : Pierrette DUTRUEL née COMPOIS
30 décembre : Liliane GOLDSCHEIDER  
née MOMPEROUX

 
INFOS PRATIQUES

Pour toute question concernant les baptêmes, 
les mariages et les décès,

vous pouvez nous contacter :
Maison paroissiale

Place des Anciens Combattants
74500 Évian-les-Bains

04 50 75 15 25
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La vie sera plus forte
Si ta pensée, ton désir, acceptent de reconnaître
que la cage où tu avais emprisonné tes oiseaux est vide,
d’autres oiseaux viendront picorer dans ta main.

Si tu crois que les obstacles surmontés peuvent devenir
des vaisseaux qui portent vers le grand large,
tu découvriras de nouvelles terres promises.

Si tu crois que le jour cache des constellations d’étoiles,
leur douce clarté te guidera
au cœur de la nuit la plus obscure.

Si tes mains ne se referment pas sur le don reçu,
toute rencontre sera pour toi, fête du partage.

Si tu écoutes longtemps le murmure de la source,
dans les profondeurs de ta terre sans eau,
sous ton sol craquelé, desséché,
tu découvriras l’eau vive en son jaillissement.

Si tu continues à marcher, aussi dur que soit ton chemin,
avec toi, des égarés retrouveront le sens de leur marche,
des paralysés se lèveront,
des aveugles verront la fin de leur nuit.

Si, désarmé de tout pouvoir et de tout savoir,
tu fais du silence ta demeure,
les blessés de la vie y trouveront refuge.

Si tu n’oublies pas que les grains que tu as semés
germent en secret dans le ventre de la terre,
tu porteras la semence vers des contrées nouvelles.

Jeanne Signard

Journal de la paroisse Saint-André en Gavot-Léman, presbytère, place des Anciens Combattants, 74500 Evian-les-bains. 04 50 75 15 25  
Directeur de publication : Placide Uwineza | Rédacteur en chef : Philippe Batault - 04 50 75 31 04 | Rédacteur en chef des pages diocésaines : Bernard Bidaut - b.bidaut@diocese-annecy.fr 
Conception / réalisation, édition déléguée  : Bayard Service - 23 rue de la Performance - Europarc - BV4 - 59650 Villeneuve-d’Ascq  - www.bayard-service.com   
Secrétaire de rédaction : Nathalie Belmonte Kherfi | Mise en page : Nadège Landré | Graphisme et maquette : Sabine Maurel, Nadège Landré  
Régie publicitaire : Bayard Service – 03 20 13 36 60 | Fabrication : Caroline Boretti, Sylvain Laurent | Impression : Routalya 250 rue du Général de Gaulle 69530 Brignais   
Photos : En Gavot, sauf mention contraire | CPPAP : 0330 L 79456 | ISSN : 0750-1641 | Dépôt légal : à parution | Photo de couverture : © Lissac/Godong  
Code support : 09033 | Reproduction interdite sans autorisation

TRIMESTRIEL


